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GUIDE ILLUSTRE DE TIMGAD

dédié à Tempereur Commode (fin du ii« siècle); puis,
l'emplacement de l'amphithéâtre qui a servi de carrière
aux ingénieurs et aux entrepreneurs pour l'édification de
la Maison Centrale. Du côté du sud-est se présentent les
restes d'un fort byzantin de petites dimensions, et un arc
monumental, à trois arches, de l'époque de Septime Sé
vère (193-211) (pl. 2, page 4). La voie septimienne qui
passe dessous, reliait le camp à cette porte de l'antique
cité. A proximité de l'arc, on voit des latrines, disposées
en demi-cercle, qui faisaient partie d'un grand établisse
ment de thermes aux ruines imposantes, improprement
désignées sous la rubrique « Palais du Légat ».

Nous ne pouvons que citer à la suite : le temple
d'Esculape et d'Hygie, disposé au bout d'une allée flanquée
de salles de visites et d'opérations, et deux places juxta
posées : c'étaient les enceintes sacrées. Sur la plus spacieuse
s'élèvent les restes du grand temple, à double cella, de Ju
piter Capitolin ; la deuxième, située un peu en contre-bas,
était, comme la première, entourée de portiques. Au nord-
est, on voit les ruines des bains dits «des Chasseurs », bâtis
par la légion ; deux portes de la ville du côté est; les restes
d'un temple à Neptune; des aqueducs; plusieurs sépul
tures, et des mausolées offrant un réel intérêt.

Après avoir rapidement visité le vaste emplacement
de la célèbre cité militaire impériale et le musée, on gravit
alors une rampe assez, rapide qui conduit à Marcouna,
l'ancienne Verecunda, et l'on passe à côté d'un arc triom
phal assez bien conservé, jeté sur la voie antique qui reliait
Lambèse à Théveste. Enfin, au 34® kilomètre, on quitte
la route qui longe la vallée de l'ouest à l'est pour prendre
brusquement la direction du sud, et l'on franchit une ri
vière, rOued-Mérien.

On aperçoit alors distinctivement les hautes colonnes,
les monuments et les voies éclatantes de blancheur de la
Pompéi africaine, de Timgad, la reine de l'Aurès.
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TIMGAD. EXPOSÉ GÉNÉRAL

TIMGAD. — Exposé général

Les ruines de Timgad sont aujourd'hui aussi célèbres
que celles de Pompéi (pl. 3, page 6. — Panorama des
RUINES DE Timgad). On trouverait rarement ailleurs des
conditions aussi favorables pour l'étude vivante et palpable
du glorieux passé des Romains. En France, en Italie, en
Autriche, en Turquie, en Afrique et même en Asie Mi
neure, enfin dans tous les pays baignés par la Méditerranée,
il y a certes des vestiges antiques remarquables, des monu
ments du plus haut intérêt; mais ces restes sont isolés et,
jusqu'ici, nulle part, sauf à Pompéi, on n'a trouvé l'équi
valent de ce que nous donne Timgad, c'est-à-dire un en
semble complet, une ville tout entière qui semble n'être
morte que d'hier et qui sourit à la résurrection ensoleillée
de ses rues, de ses carrefours, de ses monuments.

Mais, et c'est là ce qu'il importe de bien faire observer,
Pompéi était une colonie grecque implantée dans le cœur
de l'Italie; l'architecture de ses édifices n'a emprunté à
Rome que des dispositions générales.Timgad, au contraire,
est romaine; elle est l'empreinte authentique frappée par
le sceau de la Capitale du Monde sur un point de la fron
tière sud de son empire, et, par cela même, elle offre un
intérêt bien différent de celui de Pompéi. Ce n'est pas à
dire que l'art qui a présidé à sa construction soit indemne
de toute influence locale : il n'existe pas au monde d'exemple
d'un art transplanté dans un pays sans qu'il ait subi la trans
formation du milieu. Aussi l'architecture toute romaine de

Timgad est-elle parfois quelque peu mitigée de phénicien
et de gréco-byzantin.
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32 GUIDE ILLUSTRE DE TIMGAD

massifs en pierre décorés chacun d'une colonne détachée,
et d'un pilastre sur l'une et l'autre face est et ouest. Les
colonnes (diamètre ; o m. 58 à la base) étaient ornées de
cannelures avec rudentures.

Le dallage en calcaire bleu du Decumanus Maximus
s'arrête au seuil même de cette porte et, au delà, n'est plus
composé que de grès; indication de la limite de la ville
proprement dite de ce côté. Les ornières creusées par les
roues des chars antiques sont profondément marquées. Il
est à regretter que cette porte soit démolie et que nous
n'ayons pu encore en remonter les éléments divers qui se
retrouvent à peu près complètement.

Lors du déblai, en 1901, de la partie de la voie triom
phale confinant à la porte est, nous avons, un peu avant
d'arriver à cette dernière, rencontré sur le côté nord les
restes d'une fontaine large de 2 m. 60 et longue de 3 m. 25.
Un dallage en grès l'entoure; en avant, sur la voie, on re
marque dans le pavement une décharge circulaire. En
bordure sur le Decumanus, sa face ouest se dressait sur la
voie, se trouvant à six mètres vingt-cinq de la porte; elle
était donc à l'intersection de ces deux voies. Le fond du

bassin est formé de quatre pierres en grès d'un seul mor
ceau dans le sens de la largeur.

§ IX

Porte du faubourg est

L'extrémité à laquelle aboutit la voie prolongée du
Decumanus Maximus est, en dehors de la cité, est occupée
par un édifice de 4 m. 90 d'épaisseur sur 14 m. 84 de lar
geur : c'est un arc triomphal, une porte monumentale, dont
le plan est semblable à celui de la porte de Lambèse, c'est-

MARCHE DE L EST 33

à-dire que chacune de ses faces était décorée de quatre co
lonnes détachées, disposées en avant d'autant de pilastres.

L'axe transversal de l'édifice est incliné par rapport à
la ligne du rempart est de la cité, de telle sorte que son
extrémité nord est plus rapprochée de celui-ci que sa partie
sud. C'est ce qui explique le mouvement de contre-courbe
qu'il a fallu donner au Decumanus Maximus prolongé pour
qu'il pût arriver normalement à passer sous la porte.

Un texte trouvé le 2 avril 1908, à quelques mètres du
monument, donne une dédicace à l'empereur Marc-Aurèle
de l'an 171 de notre ère, époque à laquelle la ville de Tha-
mugadi fut agrandie également du côté occidental. La dis
tance de la porte au rempart est d'un peu moins de deux
cents mètres.

^5 X

Marché de l'est (pi. 10, page 29).

En retournant dans l'intérieur de la ville, on rencontre,
sur la gauche de la grande voie, un ravissant monument
d'une disposition des plus gracieuses : c'est un marché,
bâti sur un plan tout à fait original.

En l'absence d'inscriptions, nous ne saurions préciser
la date de cet édifice, mais on peut croire qu'il n'est pas de
l'époque primitive de la ville, car il semble avoir été cons
truit sur l'emplacement d'une insula et de la rue qui sépa
rait celle-ci d'une autre maison.

Il y avait deux entrées : l'une principale, au nord, sur
le Decumanus; l'autre, latérale, sur une voie, à l'ouest,
celle de la basilique judiciaire.

Pour accéder à la première, il fallait gravir huit mar
ches sous le portique donnant sur la voie triomphale et
trois autres degrés après avoir franchi une sorte de vesti
bule ouvert par trois entrecolonnements. Ce vestibule,
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36 GUIDE ILLUSTRE DE TIMGAD

lie elliptique. Un large fourneau placé sur le côté nord de
la salle en chauffait les dessous ; nous avons constaté Texis-
lence de conduits de chaleur verticaux qui contribuaient
à donner à ce bain de vapeur le maximum de température
possible.

En suivant toujours le bâtiment à l'ouest, on parvient
à une salle aussi longue et presque aussi large, qui n'était
autre qu'un caldarium avec deux grands bassins. Nous
avons donc dégagé la porte de communication entre le la-
conicum et le caldarium; dans l'angle sud-est de ce der
nier, une autre porte conduisait à un peiit hypocauste dont
le sol [suspensura] a été conservé intact au-dessus des pi
liers de briques qui le supportent. Un bahut sépare l'hypo-
causte d'un alveus hémisphérique ménagé dans la chambre
chaude; le mur de celle-ci est percé d'une porte qui com
munique avec les latrines.

Il nous reste à mentionner un grand réservoir occu
pant l'angle sud-ouest de l'établissement ; large de 4 m. 60
sur 2 m. 80, il possède encore ses trous de vidange et un
bassin placé en contre-bas dans le couloir de service.

§ XJI

Maison aux Jardinières

Avant de décrire la maison qu'on rencontre à gauche
en descendant des petits thermes est sur la grande voie,
nous croyons devoir rappeler au lecteur les principaux élé
ments d'une maison antique ordinaire, qui sont :

1® Le vestibule d'entrée [prothyrum ou vestibuliim)
qu'une porte [jamia] isolait de l'extérieur; la porte inté
rieure s'appelait ostiiim ;

2® ISatrium ou cour entourée de portiques, contenant

î'
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CHAPITEAU DU FORUM
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VUE d'ensemble du forum

CHAPITRE II

s jer

Fontaine du Dccumanus Maximus

En sortant par la large porte de la maison aux Jardi
nières, on aperçoit sur la voie decumane une fontaine (voir
pl. 9) dont le bassin n'a laissé que des traces sur le dal
lage. Mais le corps de cette fontaine est intact; il se com
pose d'une sorte de soubassement, avec moulures de socle
et de couronnement, orné de deux ressauts à chaque extré
mité de son élévation.

Il ne manque que la pierre munie d'une goulotte ou la
statue qui surmontait ce soubassement, et déversait les
eaux dans la cuve; le fond de celle-ci est encore percé de
deux décharges ornées.

§ I'

Latrines publiques

Derrière la fontaine une porte conduit à une petite
pièce servant de vestibule et de vestiaire à l'un des plus
curieux établissements de Thamugadi : à des latrines pu
bliques (pl. 14, page 41. —Latrines publiques), admira
blement organisées, comme on va le voir.

La salle dans laquelle on accède est rectangulaiie; sa
face nord, qui borde le Decumanus Maximus, est ornée
dans sa partie centrale d'une fontaine dont le trop-plein
déversait l'eau dans un caniveau qui faisait le tour entier
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44 GUIDE ILLUSTRÉ DE TIMGAD

de la pièce et aboutissait à J'égout de la voie. De chaque
côté de la fontaine, des sièges en pierre, percés de trous
circulaires munis en avant d'une petite rigole, permettaient
aux clients de se soulager de toutes les façons. En bas et
en avant du siège, une dalle ajourée de fentes oblongues
avait pour but de faciliter l'écoulement des liquides, tandis
que les matières, en passant par les trous circulaires, tom
baient dans un égout qui suivait les parois de la salle pour
rejoindre celui de la grande voie. Le caniveau, continuel
lement rempli d'eau courante, servait au nettoyage indi
viduel.

Chaque siège était porté par une pierre verticale posée
en avant et par des séparations en forme de dauphin dans
lesquelles elles s'encastraient. Nous avons pu reconstituer
trois de ces sièges, qui contenaient, suivant les cas, une,
deux ou même trois places. Ces dernières étaient environ
de vingt-six.

Comme on le voit, c'est le système du tout à l'égout
dont, à notre époque, on a la prétention de s'attribuer
l'invention, alors qu'il existait dans une ville frontière de
l'empire romain, il y a dix-huit siècles !

III

Forum et dépendances

Nous arrivons à la partie la plus importante des ruines
de Timgad, à la place publique, au Forum.

Ce nom, dans l'antiquité, désigna tout d'abord un
espace en plein air conservé aux abords d'une sépulture;
on appela aussi/or^ les places de marchés établies dans les
campagnes, et la partie découverte de ces marchés, qu'on
nommait area^ était entourée de constructions et de porti
ques abritant les négociants et leurs denrées.

FORUM ET DEPENDANCES 45

Plus tard, les marchés installés dans les villes reçurent
aussi la désignation de fora et, principalement au début,
furent confondus avec les places consacrées à la vie pu
blique. Ce ne fut que lorsque les marchands voulurent se
réserver un endroit où ils fussent tout à fait chez eux,
qu'on construisit des macella^ établissements désormais
distincts des/bru civilia.

C'est au forum que les anciens se réunissaient pour
écouter les orateurs qui, du haut de la tribune aux ha-,
rangues, faisaient les communications officielles et pronon
çaient les oraisons funèbres; les élections, les prestations
de serment des magistrats, les mises en adjudication des
travaux publics, l'acquittement des impôts se faisaient au
forum; dans la basilique civile, qui n'était autre que la
bourse et le tribunal de Commerce de nos jours, on jugeait
les procès en même temps qu'on s'occupait de transactions
et de négoce.

Les portiques {pl. i5, page 42. — Chapiteau du Forum
qui entouraient la place, protégeaient du soleil et des in
tempéries les citoyens pendant leurs promenades et leurs
discussions ; l'area était peuplée de statues ou bases hono
rifiques élevées en l'honneur des personnages marquants
de la. ville, des empereurs, quelquefois même de certains
dieux. Mais, avec la basilique civile et la tribune aux ha
rangues, l'édifice le plus important du forum était la Curie,
siège du Sénat [ordo deciiriotium) qui, de môme qu'à Rome,
existait dans les colonies et municîpes. La place publique
était aussi entourée généralement de boutiques, d'une pri
son, d'une école, d'un temple et de salles diverses de
réunions.

A Timgad nous retrouvons ces éléments essentiels de
la civilisation et de la vie romaine ; nous allons les énu-
mérer succinctement (pl. i5, page 42. — Vue d'ensemble
DU Forum).

A la sortie du vestibule des latrines publiques, en tour
nant immédiatement à droite, on gravit une petite voie qui
conduit à une porte latérale élevée dequelques marches au-
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ENTRÉE SECONDAIRE DU FORUM

(pl. 17 — ptige 48)
PORTIQUE NORD DU FORUM

FORUM ET DEPENDANCES 49

après laquelle le portique qui fait le tour de la place, est
interrompu; nous verrons tout à Theure pour quelle rai
son. La salle de séances du sénat de Thamugadi, précédée
d'un vestibule dans lequel on pénétrait par une large porte,
était séparée de ce vestibule par trois entrecolonnements
garnis de grilles. Les dimensions de la salle étaient de
10 mètres de largeur sur 16 de longueur. Au fond (à l'ouest)
on reconnaîtra l'estrade sur laquelle se tenaient les magis
trats; elle était décorée de deux piédestaux contenant des
inscriptions dédiées à Trajan et à la concorde du conseil
des décurions, ce qui prouve que le monument en question
était bien l'hôtel de ville de Thamugadi. On a d'ailleurs
recueilli d'autres documents du plus haut intérêt : ce sont
deux albums ou listes des décitrions., dont l'un a été trans
porté au Louvre, à Paris, et un beau torse de Lucius Verus
qui est installé à l'extérieur de notre musée (pl. 16, page 47.
— Torse de Lucius Verus).

Sur le retour du portique du forum s'appuie le sou
bassement d'un petit monument qui portait, si l'on doit en
croire l'inscription qui y est gravée, une statue de la For
tune datant du milieu du ii« siècle (règne d'Adrien ou d'An-
tonin le Pieux). A droite, par une porte, on va dans une.
cour environnée de galeries et à un escalier de neuf marches
qui accède à la tribune aux harangues (aux rostres), établie
devant un joli temple dont le pronaos ou vestibule était
porté par quatre colonnes corinthiennes. Derrière se trou
vait la cella ou sanctuaire, large de 6 m. 80 sur 4 m. 3o
de profondeur; au-dessous, il existe une salle basse où
étaient renfermés les trésors. La tribune, élevée de deux
mètres au-dessus du sol de la place, était garnie à chaque
extrémité de deux piédestaux octogonaux contenant des
inscriptions à la Victoire parihique, et entaillés de façon
à recevoir la balustrade métallique sur laquelle s'appuyaient
les orateurs (pl. 16, page 47. — Temple de la Victoire.
— Tribune aux harangues). Il fallait nécessairement que
ces orateurs fussent vus de tout le public qui stationnait
dans l'area et sous les portiques du forum; aussi était-il
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5o GUIDE ILLUSTRE DE TIMGAD

indispensable de supprimer cette galerie en avant des ros
tres, et c'est pour ce motif qu'elle s'interrompt au-delà
du mur septentrional de la curie.

Pour terminer la visite du côté occidental de la place,
il nous reste à parler d'une salle de dimensions moindres
que celles du sénat, et qui semble en avoir été une annexe.
Elle a certainement été construite après coup, lorsque les
locaux municipaux furent reconnus insuflisants, de façon
assez maladroite d'ailleurs, car elle se raccorde mal avec
le temple de la Victoire et a masqué une entrée secondaire
du forum qu'on retrouve dans l'angle nord-est de la pièce
(pl. 17, page 48. — Entrée secondaire du Forum).

Celle-ci était ornée de riches revêtements de marbres,
dont quelques morceaux sont encore visibles, et de jolies
colonnes cannelées en spirales en calcaire blanc. Comme à
la curie, ces colonnes étaient entaillées pour recevoir une
clôture métallique.

Côté nord. — Du côté septentrional de la place (pl. 17,
page 48. — Portique nord du Forum), six salles d'inégales
grandeurs étaient ouvertes sur la galerie, de môme que la
porte principale et deux entrées secondaires, dont l'une par
venait dans l'annexe de la curie; l'autre longeait le côté
ouest de la salle des latrines. Deux de ces six pièces étaient
fermées par des grilles : on peut croire qu'elles étaient affec
tées à la perception des impôts et à une école; les autres
servaient à des réunions.

L'Area.— On ne doit pas quitter le forum sans admirer
le beau dallage de l'area sur lequel nous avons reconnu
les traces ou les restes de trente-deux bases honorifiques,
élevées, comme nous l'avons dit, aux personnages impor
tants de la cité et aux empereurs. Une seule statue était
divine, c'est celle du satyre Marsyas. Mais il y en avait
d'autres à l'emplacement où les dalles manquent, et cer
tainement celle de Trajan, le père de la colonie, devait y
être érigée. Nous donnons ici une jolie figure de l'Abon
dance (pl. 18, page 5i. — Statue de l'Abondance) trouvée
au Forum.

r

statue de l abondance

VOIE DU DECUMANUS MAXIMUS (cOTÉ EST)
(pl. tS — page Si)Bibliothèque de Djemaa Djoghlal www.asadlis-amazigh.com
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DEUXIEME FONTAINE ET BOUTIQUE DU DECUMANUS 53

Il y a aussi plusieurs jeux gravés sur le pavage : deux
jeux de billes et une table (le long du portique nord) avec
rinscription suivanie :

<( Chasser, se baigner, rire, cela est vivre. »

On sortira de la place publique par la porte monu
mentale qui donnait accès à un vestibule spacieux décoré
de six bases honorifiques. Ses dimensions sont de 6 m. 5o
de long sur 8 m. 20 de largeur. Une arcade, dont la façade
se dressait sur la voie triomphale et était accompagnée de
pieds-droits ornés chacun d'une demi-colonne et d'un pi
lastre, avait pour couronnement un attique avec inscrip
tion. L'axe de cette entrée coïncidait avec celui du Cardô
Maximus nord.

Fontaine et boutiques du Decumanus

Entre la porte monumentale et l'entrée secondaire du
forum contiguë aux latrines publiques, il existait deux
belles boutiques abritées par le grand portique de la voie
decumanc. De l'autre côté de la grande entrée jusqu'à une
fontaine située à l'angle nord-ouest des bâtiments attenant
à la place publique, on en compte onze, dont plusieurs avec
arrière-boutiques voûtées. Ces voûtes portaient le dallage
de quelques-unes des salles nord du forum.

Il est indispensable de visiter au moins une ou deux
de ces boutiques et de considérer avec attention le système
de fermeture de ces petits magasins. A cet endroit de la
voie triomphale, on peut admirer la belle perspective des
colonnades tant du côté de l'est (pl. 18, page 5i. — Voie
DU Decumanus Maximus, côté est) que vers l'occident où se
dresse l'arc de Trajan (pl. 19, page 52. — Voie du Decu
manus Maximus et arc de Trajan). La fontaine qui vient
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54 GUIDE ILLUSTRE DE TIMGAD

après ces boutiques, quoique assez semblable à la première
dont nous avons parlé, est mieux conservée; elle possède
encore son bassin, dont les bords sont usés par le frotte
ment des urnes, et deux décharges ornées.

Voie de la Curie

L'eau qui alimentait cette fontaine était amenée par
une canalisation qui existe encore en grande partie, et qui
est visible sur la gauche de la voie perpendiculaire au De-
cumanus, appelée voie de la Curie (pl. 20, page 5/. — Voie
DE LA Curie et Fontaine). On montera par cette voie, dont
le dallage en grès n'est plus muni de ses trottoirs, pour se
rendre à la maison qui occupe l'angle sud-ouest du rec
tangle de la place publique.

VI

Maison au sud-ouest du Forum

Cette construction semble faire partie des services du
forum. Était-elle l'habitation d'un fonctionnaire? Nous ne
saurions l'affirmer. Elle se composait d'un atrium de 8 m. 40
sur 9 m. 60, sur le côté ouest duquel on voit deux petites
pièces et les traces d'un escalier qui accédait vers le nord
au sol disparu de salles, dont seuls les sous-sols existent
encore. A droite de l'atrium, à l'est par conséquent, nous
retrouvons les carceres, la prison supposée du forum. Au
sud enfin, un portique soutenu par deux colonnes précé
dait trois chambres, dont la façade se dressait sur une voie
conduisant au théâtre.

VOIE DU THEATRE 55

§ VII

Voie du Théâtre

Cette voie, parallèle au Decumanus Maximus, est plus
large que ce dernier. Elle mesure 11 m. 5o entre trottoirs
devant les entrées du théâtre, alors que la largeur moyenne
de la voie decumane n'est que de 4 m. 20 près du forum.
La raison en est facile à concevoir : il fallait de l'espace pour
contenir les nombreuses personnes qui, avant d'entrer, se
réunissaient et causaient de leurs affaires. Et cela explique
pourquoi la voie se rétrécit et n'a plus que 2 m. 5o de lar
geur vers l'est, au bas du mur de soutènement qui limitait
les constructions établies au nord de la colline du théâtre.

§ viir

Théâtre

Avant de donner quelques mots de description de ce
monument, il nous parait utile de rappeler à nos lecteurs
quelles règles présidaient à l'installation des théâtres an
tiques. Ceux-ci, comme d'ailleurs quelquefois les amphi
théâtres et les cirques (i) (qu'il ne faut pas confondre
comme on le fait souvent), étaient adossés h des collines,
de telle sorte que les gradins fussent portés par le terrain
incliné, sans qu'on fût obligé de faire la dépense de ma
çonneries coûteuses. Ces gradins étaient disposés en demi-
cercle et constituaient, avec Vorchestra ou parterre, la partie
réservée aux spectateurs. La deuxième partie, celle des ser
vices de la scène, comprenait principalement : la scœna^ mur

(I) Un ampliitlicàtre est un édifice elliptique, ovale si l'on veut.
Le cirque, de forme très allongée et d'une largeur relativement éti'oitc,

est terminé par un hémicycle. Au milieu se trouve la spina, l'épine, mur peu
élevé autour duquel manœuvraient les chars.

5
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tiquité, descendait lorsque Je spectacle devait commencer,
et était remonté quand celui-ci était terminé.

Le mur de scène [scœna] était richement décoré ; nous
avons réuni .dans la cour du théâtre plusieurs fragments de
colonnes, chapiteaux, corniches, provenant de ce mur;
derrière et sur les côtés du proscœnhim existaient les pièces
de service, telles que salles de dépôt des costumes, loges
d'acteurs, etc. Enfin, le portique postérieur, élevé de huit
marches au-dessus du sol de la cour, servait, comme nous
avons dit, de déambulatoire pour le public. Il était soutenu
par seize colonnes d'ordre ionique et portait sur sa face une
inscription dédiée aux empereurs Marc-Aurèle et Lucius
Verus, restituée par M. Cagnat.

Ce portique est représenté en premier plan dans notre
planche 21, page 58 —(Le Théâtre).

Le théâtre de Thamugadi pouvait, sur ses gradins,
contenir 3.400 spectateurs; sous la galerie du haut et sur
la terrasse, environ 600; en tout, 4.000 personnes.

La Comédie française, sur les ruines du théâtre,
donna, en mai 1907, une représentation d'Electre^ magis
tralement jouée par M. et M*"® Silvain.

La visite du monument peut se faire en y pénétrant
par l'entrée nord ; on parvient jusqu'au milieu de l'orchestre
et, en gravissant tous les degrés, on arrive à la partie su
périeure d'où l'on jouit d'une vue magnifique sur la plus
grande partie des ruines, admirablement éclairées le matin.

Restes d'un temple en haut du théâtre

Du théâtre on peut jeter un coup d'ceil sur les restes
d'un temple païen dont on distingue nettement l'enceinte
ou péribole, la cour précédant le temple avec son pavage
de briques, les traces de l'autel au centre de cette cour et
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les substructions de l'édifice proprement dit dont il a été
retrouvé une salle antérieure voûtée jadis en arêtes ainsi
qu'un massif en terre-plein situé en arrière ; sur le devant,
une rangée de pierres de grès, faisant office de libages,
servait de point de départ à un perron aujourd'hui disparu.

Derrière le monument se trouvent les ruines des dé

pendances du temple et diverses constructions privées.
Aucune indication ne nous a été donnée sur le nom

de la divinité à laquelle était dédié cet édifice religieux.

§ X

Petits Thermes du centre

De là on descend en contournant le côté sud du Théâtre
etl'on arrive, en tournant à droite, aux petitsThermcs du
centre (i).

Quoique de proportions exiguës, cet édifice mérite une
visite, car il possède toutes les salles nécessaires. Son en
trée principale était pratiquée sur la voie dite du Théâtre,
mais on peut y entrer par la porte secondaire ouverte sur
la rue communiquant avec la cour (2). C'est d'abord, dans
la partie est, Un vestibule (3) pris en partie sur la voie
prolongée de la Curie ; en effet, une étroite galerie pavée
de mosaïque avait été bâtie primitivement; comme elle
fut reconnue insuffisante, on l'augmenta aux dépens de la
voie, ainsi que le prouve d'ailleurs la présence des dalles
recouvrant le sol de la partie rajoutée. Une grande salle,
percée de trois baies sur le vestibule, et du même nombre
sur une petite galerie réservée à la conversation, servait

(i) Les quatrièmes décrits jusqu'ici.
(2} Il s'agit ici de In cour du tliéàtrc.
(3) Sur la gauclic de l'entrée secondaire, il existe un petit renfoncement

destiné, croyons-nous, au préposé des bains.
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aux exercices et à la promenade; elle est dallée de belles
mosaïques représentant les saisons et plusieurs figures
d'animaux. Elle communiquait vers le nord : i® à un petit
vestiaire ; 2® à une piscine d'eau froide ; 3® à la pièce tiède.
De ce tepidarium on accédait à un premier caldarium
muni d'un alveus demi-circulaire, puis à deux chambres
groupées sur le côté ouest de la grande salle : la première
est le laconicum ou étuve; la deuxième, un caldarium plus
grand que le précédent et possédant deux alvei^ l'un rec
tangulaire, l'autre hémisphérique.

Les fourneaux étaient desservis par deux étroits cor
ridors de service ayant respectivement leurs entrées au
nord-ouest et au nord-est de cet établissement très complet.

On peut sortir par la porte principale et prendre im
médiatement à gauche la rue qui, vingt mètres plus loin,
rejoint le Cardo sud.

.''V

CHAPITRE III

1er

Fontaine du Cardo sud

En allant vers le sud, on aperçoit, sur le flanc occi
dental du Cardo, une fontaine importante {pl. 22, page 67.
— Voie du Cardo sud) bâtie en grès et ayant conservé son
bassin. Elle est établie en face de la voie située dans l'axe
du théâtre et dans toute la largeur de la dite voie ; cons
truite à une époque assez basse, elle est venue intercepter
la communication directe qui avait lieu primitivement entre
le théâtre et le capitole.

s

Cardo Maximus sud

On continue à sediriger du côté du midi en suivant le
Cardo Maximus dont on peut admirer le beau dallage en
calcaire bleu qui ne le cède en rien à celui de lavoie triom
phale etqui, comme lui, recouvre un égout dont nous don
nons une vue perspective (pl. 22, page 67. Egout du
Cardo Maximus sud). On passe ensuite au milieu d une
série de maisons dont très peu sont précédées de portiques,
et on parvient à un point sur lequel il est intéressant d at
tirer l'attention du lecteur.
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Porte sud

A un peu moins de trente mètres en avant de Textré-
mité du Carde, on remarquera dans le dallage, de chaque
côté de la voie, des dalles enlevées qui ont reçu, à une basse
époque, les pieds-droits de la porte sud de la ville, porte
qui était attenante à l'enceinte dont nous avons dit quel
ques mots dans l'aperçu historique. Cette enceinte a laissé
ses traces sur le sol, à l'intérieur des bâtiments construits
à droite et à gauche du Cardo, comme on peut s'en rendre
compte en e.xaminant l'épaisseur des murs destinés h fermer
la ville.

Sj IV

Fontaine des Grands Thermes sud

A l'endroit où aboutit le Cardo sud, se trouve une sorte
de carrefour où se rencontrent trois voies suivant des di
rections différentes [trivium). Dans ce carrefour, le long
d'un pan coupé, on peut voir les restes d'une fontaine dont
seule la corniche de couronnement a disparu. Le bassin
a ses décharges en bon état.

§

Maison de l'Hermaphrodite
Tout près de là, à l'est de la fontaine, on pénètre dans

une grande construction qui ressemble plus à un établis
sement public qu'à une maison, à cause de l'ampleur de
ses salles et de sa cour intérieure. On distingue, à la suite
d'un petit vestibule flanqué de la loge du portier, une ga-
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lerie longue de plus de 3o mètres et large de 7 m. 3o, qui
avait son côté droit ajouré, dans son milieu, d'une vaste
baie divisée en trois parties communiquant avec une grande
salle (i I mètres sur 7 m. 60), ornée d'une mosaïque à des
sin géométrique. Au sud de la salle il existe une pièce assez
spacieuse précédée d'une antichambre et décorée d'une jolie
mosaïque; au nord, deux hypocaustes, desservis par un
corridor. A l'est, trois entrecolonnements permettaient
d'accéder à un atrium ne mesurant pas moins de 23 mètres
sur 19 mètres.

Les portiques de cet atrium étaient soutenus par vingt-
deux colonnes; celui du côté ouest contenant une inscrip
tion en mosaïque encadrée par un motif circulaire en
feuillages.

Un gros mur limite le bâtiment au nord : c'est une
fraction de l'enceinte s'alignant avec la porte dont nous
avons découvert les traces sur le Cardo (i). Au sud de
l'atrium on compte six chambres : la première, en partant
de l'est, devait contenir un escalier ; la deuxième est com
mandée par la troisième qui est pavée en mosaïque à dessin
géométrique; la quatrième, ouverte sur le portique, com
munique aussi avec une cinquième salle garnie d'une mo
saïque et assez vaste pour contenir un bassin dont les eaux
s'écoulaient dans l'égout de la voie. La sixième enfin, la
plus intéressante, était ornée d'un dallage en mosaïque à
trois figures, aujourd'hui appliqué sur l'un des murs de
notre musée et représentant la toilette de l'Hermaphrodite
(pl. 23, page 68. — Toilette de l'Hermaphrodite. — Mo
saïque). A l'est de l'atrium, on remarque deux salles assez
grandes, puis une petite cour éclairant quatre chambres et
un portique aboutissant à une entrée secondaire qui menait
à un passage terminé par une exèdre. De ce passage on sort
sur la voie et on aperçoit un vaste établissement de bains,
appelé les Grands Thermes sud.

(1) C'est h M. Charles Vars, notre ancien inspecteur des travaux, que revient
l'honneur de cette découverte et de celle de l'enceinte. M. Georges Barry, ancien
administrateur de commune mixte, lui a succédé depuis igoS.
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2^

iL«^ •

TEPIDARIUM DES GRANDS THERMES SUD

(fi î3 —fagt f.S)

GRANDS THERMES SUD 6q

était aisé de se rendre dans un grand caldarium (6 m. 3/
de large ; i3 m. 3o de long) flanqué de trois, alyei ayant
chacun deux parois droites et une courbe (pl. 23, page 68.
— TEPiDARtUM DES Grands ThermEs sud). Entre le grand
et le petit caldarium, on verra l'étuve (laconicum) ouverte
par deux portes sur le premier, et par une sur le second.
Enfin deux énormes fourneaux [foi-iiaces] (pl. 24, page 71.
— Fourneau des Grands Thermes sud) étaient situés aux
angles sud-est et sud-ouest du caldarium principal de façon
à chauffer facilement les trois bassins.

Si ces différentes salles sont très bien aménagées et si
leur groupement donne au monument un intérêt de pre
mier ordre, il ne faut pas négliger de visiter la pièce hé
misphérique placée à Tangle sud-est près de la troisième
entrée des thermes. C'est une salle de latrines qui, pavée
d'une mosaïque à figures d'hommes et d'animaux aqua
tiques, possédait une série de sièges en pierre établis au-
dessus d'un égout et précédés, comme dans les latrines
de la grande voie, d'une rigole ou l'eau coulait avec abon
dance.

Enfin une partie de l'édifice qui excitera certainement
la curiosité des visiteurs, c'est la galerie des chaufferies
dans laquelle on descend par un escalier de neuf marches
élevées. Cette galerie, encore voûtée dans bien des endroits,
était située au-dessous de la cour de service dont il est fait

mention plus haut; elle desservait neuf fourneaux, dont
les deux grands du caldarium le plus important, et conte
nait une salle de dépôt de combustible portée par dix-huit
piliers (1).

Plusieurs inscriptions, des statues et un grand vase
(pl. 24, page 71. —Vase TROUVÉ dans les Grands Thermes sud)
ont été trouvés dans ces thermes, agrandis sous le règne
de Septime Sévère en 198, par décret des décurions (2). Le

(1} On peut voir encore sur les murs de ce sous-sol des nJsidus de char
bon incrustés dans les parois.

(2) Ainsi que l'indique le texte épigruphique trouvé dans l'apodytcrium,
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GRAND MONASTERE DE L OUEST

. -v'-r-Ar.

CUVE BAPTISMALE

(pl. 27 —page 78)

THERMES AU NORD-EST DU MONASTERE 79

Thermes au nord-est du Monastère

Ce septième bain public est éloigné du temple de Ju
piter de quatre-vingts mètres; du monastère, de soixante
mètres; de la porte de Lambèse, de deux cent cinquante
mètres. Au centre du monument on voit la salle des exer

cices, dallée en pierre. Sur son côté est, une galerie for
mant estrade élevée de trois marches. L'entrée principale
était au sud et aboutissait directement à la grande salle.
Sur la gauche de celle-ci, c'est-à-dire à l'ouest, sont dis
posées les chambres chaudes avec les couloirs de service,
les réservoirs d'eau.

Deuxdes hypocaustes ont conservé leur dallage intact.

Temple de Mercure

En obliquant vers l'est, on recontre le soubassement
d'un petit temple antique ayant conservé le massif en ma
çonnerie de son perron, les fondations de ses quatre co
lonnes, de son pronaos, de sa cella.

L'orientation de sa façade principale est à lest; les
dimensions du monument sont de 7 mètres de laige sur
11 m. 90 de long. Une inscription, découverte tout près de
là, nous a révélé le nom de la divinité a laquelle était con
sacré l'édifice ; c'est à Mercure, dieu du commerce, et cela
s'explique d'autant mieux que, de ce côté de la ville, nous
le verrons ci-après, setrouvent d'importants établissements
de commerce.
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§ Xiil

Quartier industriel

Il faut ensuite redescendre un peu au sud et visiter les
bâtiments situés au sud-est de la colline qui domine la
partie méridionale de nos ruines.

Nous nous trouvons en présence d'un quartier indus
triel se divisant en deux grandes sections : Tune, adossée à
la colline même, était limitée à l'est par la voie capitoline
et se partageait en trois parties d'inégale importance déter
minées par autant d'impasses perpendiculaires à la voie;
l'autre, de forme triangulaire, était bordée à l'occident par
ladite voie, au nord par la voie des grands thermes sud, à
l'est par une rue située en prolongement du Cardo Maxi-
mus sud.

La première fraction des bâtisses disposées au pied de
la colline est la plus intéressante des trois. Sa façade, longue
de 36 mètres, se présente sur un carrefour {irivium), et elle
n'était autre qu'une usine de céramique dont on peut voir
fort clairement les ateliers se composant de vastes salles
dont la grande portée était soulagée par des piliers sur
montés de grands corbeaux en pierre, les bains destinés
au personnel de l'usine, le puits fournissant l'eau nécessaire
et l'habitation du propriétaire de la fabrique comprenant
un atrium, le tablinum et une série de pièces secondaires
donnant sur la rue.

Nous avons trouvé dans l'usine un amoncellement de
terre argileuse granulée préparée pour la confection des
ouvrages en poterie et soixante-quinze lampes, toutes de
l'époque chrétienne, dont les huit dixièmes n'avaient pas
encore servi.

La seconde fraction renferme des restes de boutiques
ouvertes sur la voie, au nombre de onze.

La troisième se compose d'une ruelle, de quatre ma
gasins et de cinq arrière-boutiques.

MAISON DE SERTIUS

Dans l'ensemble des constructions de contour trian
gulaire, on voit tout d'abord deux cours intérieures qui
éclairaient la masse compacte de cette réunion de bâtisses.

On ne peut déterminer exactement la fonction des ser
vices auxquels étaient affectées les constructions environ
nant la première cour, de forme irrégulière et disposée
dans la partie nord des bâtiments; mais, autour de la
seconde, plus petite et affectant la figure d'un triangle, on
reconnaît l'établissement d'un fondeur de bronze avec ses

fours qui, au moment des déblais, étaient encore chargés
de combustible, et le bassin de refroidissement qui servait
à l'immersion du métal.

Au cours des fouilles on y a trouvé des instruments
de travail tels qu'une scie circulaire en fragment, des pi
lons en pierre, des creusets en terre cuite, etc.

Le long des trois rues rayonnent une grande quantité
de boutiques ayant toutes une arrière-boutique et souvent
deux, même trois.

§ XIV

Maison de Sertius

En sortant de la fonderie par la voie prolongée du
Cardo sud, on arrive devant l'entrée de la plus jolie mai
son de Thamugadi, celle d'un bienfaiteur de la ville, de
Sertius.

Cet édifice particulier mesure 62 mètres sur 36 m. 5o,
soit 2.263 mètres superficiels; ses limites sont : le Cardo
sud à l'est, la voie des thermes au sud; un mur mitoyen
la séparait à l'ouest de boutiques donnant sur la voie du
Capitole; au nord enfin elle se termine à la sixième voie
parallèle au Decumanus Maximus. Mais, comme dans la
maison de l'Hermaphrodite, on voit les traces du mur
épais de l'enceinte rejoignant la porte sud du Cardo. De
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plus, dans la grande chambre située au nord-ouest de la
maison, nous avons laissé les restes d'un mur circulaire :
c'était l'angle sud-ouest du périmètre de la ville.

En examinant la disposition générale de .cette habita
tion, on y voit tout ce qui caractérise la maison antique
complète, telle que l'était celle de Pansa à Pompéi. D'abord,
Jes deux grandes divisions, Vatriiim avec ses dépendances
affectées aux visiteurs et aux hôtes; ensuite, leperistylium
entouré de toutes les pièces réservées aux usages domesti
ques; puis les boutiques attenantes à l'immeuble, dont
quelques-unes communiquent avec l'intérieur, la plupart
ne s'ouvrant que sur les rues. Les premières étalent utili
sées par le propriétaire qui y faisait vendre, par ses inten
dants, le produit de ses fermes (l'huile ou le vin) ; les autres
étaient louées à des marchands.

L'entrée principale de la maison donne sur le Cardo
(pl. 28, page 83. — Entrée de la maison de Sertius) ; un
portique précédait l'habitation dans laquelle on pénétrait
par un vestibule dallé soutenu par quatre colonnes. De là
on parvenait à l'atrium, occupé dans presque toute sa lon
gueur par un bassin.

Au fond du vestibule, sur la droite, un escalier de
quelques marches conduisait aux bains [balineum)^ se com
posant d'une antichambre et de quatre pièces (deux salles
chaudes, un frigidarium, un apodyterium) ; une inscrip
tion qu'on y a découverte nous apprend que le possesseur
de la maison était un riche citoyen de Timgad appelé Ser
tius qui, avec sa femme Valentina, avait fait don à sa ville
de deux monuments dont nous parlerons plus loin.

Sous le portique du Cardo, des portes percées de cha
que côté du vestibule donnaient accès à des boutiques. En
face de l'atrium se dressait le tablinum recouvert d'une très
fine mosaïque de dallage formée de rosaces et de fleurs or
nementales entourées d'une riche bordure en feuillage :
cette mosaïque est maintenant placée sur la muraille du
musée (pl. 29, page 84. — Mosaïque du tablinum de la
MAISON DE Sertius). Sur sa droite au nord, une pièce éga-
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